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Quatrième Réunion de I' << International Council 
on Lethal Yellowing >> 
Fourth meeting of the International Council 
on Lethal Yellowing 
(/. C. L. Y.) 
I. R. H. O. 
INTRODUCTION 
La 4e Réunion del'<< International Council on Lethal Yellowing » (I. C. L. Y.) s'est tenue du 13 au 17 août 
1979 à Fort-Lauderdale aux Etats-Unis. 
Les communications présentées ont toutes été d'un réel intérêt, et les sessions se sont révélées intéressantes, 
tant par les nouveautés rapportées dans le domaine des mycoplasmes et les essais de transmission, que par les 
discussions qui ont suivi (1). 
Il faut rappeler qu'il existe une très grande similitude entre le Jaunissement mortel du cocotier en Floride et 
dans les Caraïbes et 1es maladies à jaunissement du cocotier en Afrique de l'Ouest: maladie du Cap St Paul au Ghana, 
maladie de Kaincopé au Togo, maladie de Kribi au Cameroun. En effet, aux symptômes analogues s'ajoutent les 
observations simultanées de mycoplasmes dans toutes ces maladies par différentes équipes de chercheurs. Il appa-
raissait donc important de faire pour nos lecteurs africains, le point sur les éléments nouveaux enregistrés au cours 
de ce groupe de travail, dans le domaine de ces maladies à mycoplasmes. 
Le résultat le plus << spectaculaire )) rapporté par les entomologistes de Floride, au cours du 4e meeting de 
l' I. C. L. Y. est celui qui concerne le vecteur du Jaunissement mortel. Suspectée depuis plusieurs années, la cica-
delle Haplaxius crudus (Van Duzee) a été pour la première fois en 1978-1979 introduite en masse dans cinq cages 
contenant soit des cocotiers, soit des Veitchia merrilli sains, et dam; une grande cage (serre) contenant des cocotiers 
et des Veitchia. Des cas de Jaunissement mortel ont été relevés dans ces cages, principalement sur Veitchia. Howard, 
qui a réalisé ce travail, fait toutefois quelques réserves car il y a eu quelques contaminations par d'autres insectes 
et il ne sait pas avec certitude si c'est la même maladie qui affecte le cocotier et les Veitchia (il y a des MLO dans les 
deux cas, mais la réponse aux antibiotiques est différente). 
Tsai (Université de Floride à Fort Lauderdale) a pu obtenir de son côté le même genre de résultats (7 cas de 
transmission sur 67 testés, avec présence de MLO dans 2 de ces 7 cas). 
Sur le plan pratique, les résultats obtenus avec les traitements insecticides sont en accord avec l'hypothèse 
Haplaxius vecteur, et on observerait que des traitements individuels d'insecticides abaissent le taux de maladie sur 
Veitchia merrWi et réduisent également le nombre d' Haplaxius crudus trouvés sur ces palmiers: Diazinon = 6,65 p. 
100, Diméthoate = 8,63 p. 100, Témoins = 11,22 p. 100 de palmiers malades. 
Ce genre de contamination en masse (comme cela avait été fait pour le Blast) doit être maintenant effectué 
en Jamaïque où rien de nouveau dans ce sens n'a été réalisé jusqu'à présent. 
La communication de Hunt constitue un autre sujet d'intérêt. L'auteur, actuellement à Sumatra, rapporte 
qu'une maladie d'origine inconnue semblable au Jaunissement mortel a tué plus de 13 000 cocotiers Grands locaux 
dans l'Ue de Natuna; la première observation de la maladie sur cette tle, très peu accessible (nord-ouest de Bornéo), 
aurait eu lieu en 1975. Aujourd'hui, la maladie aurait détruit une grande quantité d'arbres dans une ile près de 
Singapour (Pulau Bintan) et des symptômes similaires ont été observés sur des cocotiers locaux sur la côte Est de 
Sumatra (près de l'aéroport international de Pekan-Baru) et à Semantan (Bornéo). 
Des échanti1lons sont en cours d'observation en Angleterre et aux Etats-Unis pour la détection d'éventuels 
mycoplasmes. Cette hypothèse de Jaunissement mortel en Indonésie/Malaisie est retenue dans une communication 
de Chiarappa, mais elle est beaucoup moins évidente. 
Des travaux intéressants sur les mycoplasmes ont été présentés par des chercheurs anglais et américains. Il 
semble en particulier que les spiroplasmes (mycoplasmes cultivables) aient une gamme d'hôtes très étendue, depuis 
les citrus jusqu'aux graminées. Des expériences très prometteuses ont été réalisées en Floride avec la multiplication 
de mycoplasmes dans des chenilles de lépidoptères, ce qui pourrait ouvrir la voie à la culture de nouveaux myco-
plasmes, et parmi ceux-ci ceux du Jaunissement mortel. 
Les problèmes enregistrés dans d'autres maladies ayant des analogies avec les jaunissements mortels ont été 
abordés. Ce fut le cas par exemple des maladies à protozoaires flagellés intraphloémiques. Il faut noter à ce propos 
que la maladie dénommée << cas 9 » par Mac Coy et Martinez Lapez avait déjà fait l'objet d'une publication (Dollet, 
Lopez dans Oléagineux n° de mai 1978, p. 209-217), sous le nom de Marchitez. 
Il n'y a donc pour l' 1. R. H. O. qu'une seule maladie pouvant présenter une gamme de symptômes légèrement 
différents suivant la climatologie, fécologie, et la physiologie du palmier : la Marchitez. 
(1) Des copies du Congrès peuvent être obtenues pour le prix de 5$ US à l'I. C. L. Y., University of Florida, Agricultural Researcli Genter, 
3205 S. W. 70th Avenue, Ft. Lauderdale, FL 33314 (U.S.A.). 
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Un compte rendu des travaux réalisés par l'i. R. H. O. sur ce sujet ainsi que sur le Blast du palmier et du 
cocotier en Côte-d'Ivoire a été présenté. 
Nous publions ci-dessous les résumés de quelques communications présentées, sur : le Lethal Yellowing, 
la Marchitez, la maladie i< Cadang-Cadang » et une maladie inconnue, qui ont paru s'inscrire dans le cadre des préoc-
cupations immédiates de ceux qui suivent les problèmes pratiques du développement des cultures du palmier à 
huile et du cocotier en Afrique de l'Ouest, en Amérique latine et en Extrême-Orient . 
• 
The 4th Meeting of the International Council on Lethal Yellowing (I. C. L. Y.) was held {rom 13th to 17th 
August 1979 at Fort Lauderdale, U. S. A. 
All the papers presented were of very real interest, and the sessions were valuable both by the new ·/i.ndings reported 
in the field of mycoplasma and of the transmission trials, and by the discussions which followed them (1). It must be recal-
led that there is a very great similarity between Lethal Yellowing of the coconut in Florida and the Caribbean and coconut 
yellows in West Africa : Cape St. Paul diseuse in Ghana, Kaincope diseuse in Togo, Kribi disease in Cameroon. In 
fact, to the resemblance between the symptoms is added the simultaneous observation of mycoplasma in all these diseuses 
by diflerent leams of reseŒ'ch workers. It was considered important, therefore, to bring our African readers up to date 
about the new facts reported ai the meeting concerning these mycoplasma diseuses. 
The most spectacular result presented by the Florida entomologists was that regarding the vector of Lethal Yellowing. 
Suspected for several yeŒs, the leaf-hopper Haplaxius crudus (Van Duzee) was introduced massively for the fi.rst lime 
in 1978-79 into 5 cages containing either healthy coconuts or Veitchia merrilli and into a large cage containing coconut 
and Veitchia. Nevertheless, Howard, who did this work, had certain reserves, as there were a few contaminations by other 
insects and he is not absolutely sure that bath the coconuts and the Veitchia are afflicted by the same diseuse (there are 
MLO in both cases, but the response to antibiotics is different). 
For his part, Tsai (University of Florida, Fort Lauderdale) oblained the same kind ofresults : 7 cases of trans-
mission out of 67 tested, with MLO present in 2 out of 7 cases. 
On the practical plane, the resalis given by insecticide treatments agree with the theory that Haplaxius is the vector, 
and il will be seen that individual treatments reduce both the rate of diseuse on Veitchia and the number of Haplaxius 
found on these palms : Diazinon = 6.65 p. 100, Dimethoate = 8.63 p. 100, Contl'ol = 11.22 p. 100 diseased palms. 
This type of mass contamination (which had already been done for Blast) is now to be carried out in Jamaica, 
where nothing new has been done in this direction up to the present. 
P. Hunt's communication provided another subject of interest. The author, now in Sumatra, reports that a diseuse 
of unknown origin, similar to Lethal Yellowing, has killed more than 13 000 Local Tall coconuts on the Isle of Natuna; 
it is said to have been observed for the fi.rst lime in 1975 on this very remote island (N. W. of Borneo). Today, il may 
be this diseuse which has destroyed a large number of trees on an island near Singapore (Pulau Bintan), and similar 
symptoms have been seen on local coconuts on the East coast of Sumatra (near Pekan-Baru International Airport) and 
ai Semantan ( Borneo). 
Samples are being examined in England and the United States to see if mycoplasma can be detected. This hypo-
thesis of a Lethal Yellowing in Indonesia/Malaysia is retained in a paper by Chiarappa, but il is mach less evident. 
Interesting work on mycoplasma was presented by English and American researchers. In particular, il seems 
that the spiroplasma (cultivable mycoplasma) have a very wide host spectrum, ranging (rom citrus to grasses. Promising 
tests have been carried out in Florida, with the multiplication of mycoplasma in Lepidoptcra larvae, which could open 
the way for the culture of new mycoplasma, amongst them that of Lethal Yellowing. 
The problems which have arisen with other diseuses having similarities with the lethal yellowings were also 
discussed ; this was the case, for example, with flagellate prolozoa diseuses. In this connection it should be noted that the 
diseuse called « Case 9 » by Mac Coy and Martinez Lapez had already been dealt with in a publication by Dallet and 
Lapez (cf. Oléagineux, N° l\:fay 1978, p. 209-217) under the name of Marchitez. 
As far as the I. R. H. O. is concerned, therefore, there is only one diseuse, but it can produce a slightly different 
range of symptoms according to the climate, the envirorunent and the physiology of the palm : M architez. 
An account of the research done by the I. R. H. O. on this subject, as well as on oil palm and coconut Blast in the 
Ivory Coast, was presented. 
We publish hereafter abstracts of a few of the papers on : Lethal Yellowing, 1V.larchitez, Cadang-cadang diseuse, and 
a diseuse of unknown etiology, which appeared to us to be in line with the immediate concerns of all those who follow the 
praclical problems of oil palm and coconut development in West Africa, Latin America and the Far East. 
(Proceedings Fourlh Jvleetin17s, Forl-Lauderdale, August 18-17, 1979 : edited by D. L. Thomas, F. W. Howard and H. M. Donselm.an, publi-
sMd by Agricultural Research Center, IFAS, University of Florida, Ft. Lauderdale, for the ICLY 1980, Publication FL-80-A). 
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Approche de l'étude aérologique dea mycoplasmes du 
Jaunisaement mortel des cocotiers en Afrique de 
l'Ouest. ( An approach to the serological study of the myco-
plasmas of Lethal Yellowing in the coconuts in West Africa). 
M. DOLLET, C. SAILLARD, O. GARCIA-JURADO, J. 
C. VIGNAULT, D. GARGANI (Département Virologie, 
I. R. H. 0./GERDAT, B. P. 5035, 34032 Montpellier, 
Cedex, France), J. G. TULLY ( N alional Institutes of 
Healih, Bethesda, Maryland 20014, U. S. A.), J. M. BOVE. 
Des tests par la méthode Elisa ont été réalisés sur des échan-
tillons d'inflorescences et de racines de cocotiers malades du 
Togo. Les échantillons ont été prélevés sur trois cocotiers 
malades, un présentant les premiers symptômes de la maladie, 
c'est-à-dire la chute des noix immatures, un au stade du jau-
nissement des feuilles basses, et un avec un jaunissement 
généralisé, ainsi que sur un témoin sain dans une zone exempte 
de maladie. Les inflorescences présentaient les symptômes 
caractéristiques associés à la présence de MLO tels que nous les 
avons définis dans nos travaux antérieurs. Les échantillons 
avaient été testés contre les antisera des variétés suivantes : 
Acholeplasma axanthum S 743, A. oculi, A. modicum, A. gra-
nularum, A. laidlawii PG 8 et Spiroplasma citri (R8 A2), les 
plantes témoins étant des pervenches ( V inca rose a J infectées 
par Spiropla.sma citri et des pervenches saines. Seules les per-
venches infectées par S. citri ont donné un test Elisa positif 
avec l'antisérum correspondant. Un contrôle d'une inhibition 
possible des réactions sérologiques due à un phénomène d'oxy-
dation des broyats de tissu de cocotier a été réalisé, en ajoutant 
des broyats de cocotiers sains ou malades à 1 - un échantillon 
de culture de A. axanthum et A. laidlawii et 2 - des antigènes 
purifiés des différentes variétés de mycoplasmes testées contre 
leur antisérum. Les résultats sont exposés. L'examen en micro-
scopie électronique d'échantillons de ces mêmes inflorescences 
fixés et inclus révèle la présence de faibles concentrations de 
MLO intraphloémiques. 
s~rological tests by the Elisa method were carried out on samples 
of inflorescences and roots {rom diseased coconuts from Togo. 
The samples came {rom ihree sick coconuts with : 1 - the early 
characteristic symptom of nui drop, 2 - yellowin(j of the lower 
leaves, and 3 - overall yellowin(j, as well as {rom a healihy con-
trol palm in an uncontaminated zone. The inflorescences had 
the characteristic symptoms associated with the presence of 
MLO as we deflned them in our previous research. The samples 
were tested against anlisera of the following strains : Achole-
plasma axanthum S 743, A. oculi, A. modicum, A. granula-
rum, A. laidlawii PG 8 and Spiroplasma citri (RB A2), the 
plant control being periwinkles (Vinca rosea) infected by Spi-
roplasma citri and healthy periwinkles, Only the periwinkles 
infected by S. citri gave a positwe Elisa test with the correspond-
ing antiserum. Checks for a possible inhibitwn of the serolo(jical 
reactions by phenomena of oxidation of the ground coconut 
tissue were made, adding grindings of healthy or diseased coco-
IUils to : 1 - sub-cultures of A. axanthum and A. laidlawii 
cultures, and 2- purifi.ed antigens of ihe dif{erent strains of 
mycopla.sma tesied against their antiserum. The results are 
discussed. Electron microscope examination of samples of 
these same inflorescences fi.xed and included reveals the pre-
sence of low concentrations of intraphloemic MLO. 
Les acholéplasmes et la maladie du Jaunissement mor-
tel. 1. -Situation actuelle (Acholeplasmas and Leihal 
Yellowing diseuse I. - Present status). 
S. J. EDEN-GREEN (Coconut Industry Board, P. O. B. 204, 
Kingston 10, Jamaica), J. G. TULLY (National Insti-
tutes of Health, Bethesda, Maryland 20014, U.S.A.), 
R. TOWNSEND (John Innes Institute, Colney Lane, Nor-
wich NR4 7UH, England). 
Depuis l'isolement d' Acholepla.sma axanthum dans la sève 
du cocotier [3~ Réunion de l'I. C. L. Y., p. 20], plus de 30 iso-
lats semblables ont été obtenus à partir des tissus de la cou-
ronne de cocotiers affectés par le Jaunissement mortel. Le 
taux d'isolement le plus élevé, 33 p. 100 des échantillons des 
deux cocoLiers a été obtenu en filtrant des tissus de palmier 
macérés à travers des membranes filtrantes 0,65 µm dans des 
milieux standards pour mycoplasmes auxquels on a ajouté 
10 p. 100 de sérum, 0,01 p. 100 de Tween 80 et 0,1 p. 100 de 
bovalbumine. Aucun isolat n'a été récupéré des mêmes lots 
de milieux inoculés à travers une membrane 0,22 µm. La plu-
part des isolats provenaient de tissus pourris ou en décornpo-
-sition prélevés à la base des feuilles et d'inflorescences déployées 
et des tissus foliaires internes pourrissants, avant maturité ; 
plusieurs ont été récupérés dans les tissus de l'épiderme grattés 
à la base des feuilles ou des spathes déployées et deux venaient 
de tissus apparemment sains. Les essais métaboliques et 
sérologiques sur les isolats non clonés ont montré qu'environ 
les deux tiers étaient des souches de A. axanthum, et que la 
plupart des autres étaient apparentés à A. oculi. Les étale-
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ments des bandes protéiniques en électrophorèse sur gel 
s'accordaient globalement à ces résultats, mais indiquaient 
une variation considérable au sein des groupes sérologiques. 
Ces résultats montrent qu'au moins deux espèces de Achole-
plasma sont associées à des palmiers souffrant du Jaunissement 
mortel, soit comme épiphytes, saprophytes ou comme patho-
gènes. 
Since the isolation of Acholeplasma axanthum (rom coconut 
phloem sap [I. C. L. Y. J proceedings, p. 20] more than thirty 
similar isolatl!s have been recovered {rom crown tissues of coco-
nul palms affecied by lethal yellowing. The hi(jhesi isolation rate, 
13 p. 100 of samples (rom two palms, was obtained by flllering 
macerated palm tissues via 0,65 µm pore fi.lters into conventio-
nal mgcoplasma media supplemented with 10 p. 100 serwn, 
0.01 p. 100, Tween 80 and 0.1 p. 100 bovalbumin. No isolate 
was recovered (rom the same batches of media inoculated via 
0.22 µm filters. M-0st isolates de:rived {rom rotten or decaying 
tissues at the base of expanded leaves and infl.orescences and {rom 
rotting internai immalure leaf tissues ; several were also recover-
ed (rom epidermal tissues scraped off the bases -0f expanded lea-
ves or spathes, and two were {rom apparentlg healthy tissues. 
Metabolic and serological tests on the uncloned isolates indicat-
ed that about two thirds were sirains of A. axanthum and most 
of the remainder were related to A. oculi. Gel eleetrophoresis pro-
tein bandmg pallerns showed general agreement with these 
results, but suggesied considerable variation within the ser-0lo-
gieal groups. These resulls demonstrate that at least two Acho-
leplasma spp. are associaled with lethal yellowing diseased 
palms, either as epiphytes, saprophytes or pathogens. 
Les acholèplasmes et la maladie du Jaunissement mortel 
Il. - Essais de transmission (Acholeplasmas and Lethal 
Yellowing disea.se JI. - Transmission experimenls). 
S. J. EDEN-GREEN (Coconut lndustry Board, P. O. B. 204, 
Kingston 10, Jamaica), P. G. MARKHAM et R. TOWN-
SEND (John Innes lnstitute, Colney Lane, Norwich NR4 
7UH, England). 
La possibilité d'une éventuelle transmission d'acholé-
plasmes à des plantes a été étudiée en contrôlant la multipli-
cation d'isolats injectés dans des vecteurs de maladie à Jau-
mssement. Dans des essais préalables avec Dalbulus maidis, 
deux isolats ont atteint des titres de 108 cfu par insecte pour 
tous les insectes échantillonnés dans les 7 jours suivant l'injec-
tion, mais trois autres cultures n'ont subsisté ou ne se sont mul-
tipliées que dans peu d'individus. Par la suite, 25 isolats ont été 
testés après injection dans Euscelidius variegatus, et environ 
un tiers s'est multiplié jusqu'à des titres de ± 108 cfu par 
insecte. Ils comprennent des représentants des groupes d'axan-
thum et d'oculi. D'autres isolats ont vu leur croissance dimi-
nuée ou stoppée chez la plupart des cicadelles, mais quelque-
fois ils ont persisté ou se sont multipliés dans quelques 
individus ; dans certains de ces cas, la multiplication ou le 
déclin semblait être en rapport avec la dose d'organismes 
injectée. La répétition des essais avec des isolats clonés et 
non clonés représentatifs a donné des résultats stables. Il ne 
semble pas que les acholéplasmes aient été transmis aux plan-
tes sur lesquelles les insectes contaminés se sont nourris ; un 
cas de transmission a été enregistré à la suite de l'alimentation 
sur membrane sur une solution de saccharose, mais il n'a pas 
été possible de reproduire ce phénomène. Des cicadelles qui se 
nourrissaient de suspensions d'acholéplasmes à travers une 
membrane n'ont pas acquis ces organismes de façon systéma-
tique. Les résultats suggèrent que les acholéplasmes sont bien 
adaptés à la multiplication dans des cicadelles, probablement 
dans l'hémolymphe, mais qu'ils ne sont pas facilement acquis 
ou transmis par eux. 
Potential transmission of acholeplasmas to plants was examin-
ed by monitoring the multiplicatwn of isolates injected into 
« Yellows ~ disea.se-vectors. In preliminary tests using Dal-
bulus mai dis, two isolates attamed titres of 108 cfu per insect in all 
insects sampled within 7 days of injection but three other cul-
tures persisted or multiplied in only a few indwiduals. Twenty-flve 
isolates were subsequenily tested following injection into Eus-
celidius variegatus and about a ihird multiplied to titres of ca. 
108 cfu per insect. These included represenlatives of both 
the axanthum and oculi groups. Other isolates declined and died 
out in most leafhoppers but sometimes persisted or multiplied 
in a few individuals ; in some of these instances multiplication 
or decline appeared to be related to the dose of organisms injected. 
Repeated experiments wilh representatwe cloned and uncloned 
isolales gave consistent results. There wa.s no evidence that acho-
leplasmas were transmitted to plants on which mjected insects 
had fed ; o:m transmission wus rwted following membrane 
feeding -0n sucrose solution but lhis could not be repeated. Leaf-
hoppers allowed to feed through membranes -0n acholeplasma 
suspensions did not acquire these organisms in a persistent 
manner. The results suggest thal acholeplasmas are well adapt-
ed to multiplication in lea(Jwppers, probably in the haemo-
lgmph, but are not readilg acquired or transmiiled by them. 
Retour au menu
300 -
Les acholéplasmee et la maladie du Jaunissement mor-
tel. Ill. - Etudes microbiologiques et sérologiques 
( Acholeplasmas and Leihal Yellowing disease Ill. - 1\ficro-
bwlogical and serological sludies). 
R. TOWNSEND, P. G. MARKHAM, D. ARCHER, M. F. 
CLARK (Jolm Innes lmlitute, Colney Lane, Norwich 
1'1R4 7UH, England), S .. J. EDEN-GREEN (Coconut 
Induslry Board, P. O. B. 204, J{ingsion JO, Jamaica). 
Pl.us de 40 isolats différents d' Acholeplasma obtenus à partir 
de üssu de cocotier ont été examinés par électrophorèse uni-
~ime~swnnelle sur gel de polyacrylamide (Page). On a pu 
identifier 3 groupes sur Ia base de leur homologie de disLribu-
tion de bandes. Les isolats du groupe 1 avaient de nombreuses 
bandes principales en commun avec A. axant/mm, tandis que 
ceux du groupe 2 avaient une distribution compJètemenL 
difiérente qui avait certaines ressemblances avec A .. oculi. Le 
groupe 3 était constitué par un seul isolat dont la distribution 
était difiérente de celle des sept variétés de type A.choleplasma. 
Cette classification selon les distributions sur gel a été confir-
mée par des études sérologiques en fluorescence. Des réactions 
positives ont été observées entre l'antisérum pour A. axanthum 
et tous les isolats du groupe 1 testés. On observe des réactions 
positives très faibles entre les isolats du groupe 2 et l'anh-
sérum de A .. oculi. Des clones filtrés trois fois dérivés de tous les 
isolats ont donné des résultats semblables. Quatre clones 
représentatifs ont été choisis pour des études d'hybridation 
de DNA. Les résultats préliminaires montrent une homologie 
significative entre le DKA de A, axanlhwn el les deux clones du 
groupe 1, mais peu d'homologie entre le DNA de A. axanthum, 
A. laidlawii, A. oculi ou A. granularum et les clones des grou-
pes 2 et 3. Des antisérums contre ces 4 clones ont été préparés, 
et leur réaction avec des variétés de type Acholeplasma a été 
étudiée par la méthode Elisa. La possibilité de présence de ces 
organismes dans la sève des cocotiers infectés par le Jaunisse-
ment mortel est aussi à l'étude par la même mélhode, et nous 
espérons présenter les résultats de ces travaux. 
1l1ore than forty separale A.choleplasma isolates made from 
palms have been examined by one dimensional polyacrylamide 
(/el electrophoresls (Page). Three groups could be identified 
on lhe basis of pattern homology. Jsolales in group 1 had many 
major bands in common wilhA. axanthum, while those in {jroup 2 
showed an entirely differenl pallern. which had some similarilies 
wilh A. ocuh. Group 3 comprised a single isolale whose pattern 
was different from any of lhe seven Acholepla:.ma type slrains. 
1'his classification by gel paltern was supported by evidence 
from fluorescent aniLbody strzdies. Positive reactions were observ-
ed between aniiserum to A. axanthum cmd all group 1 isolates 
tesied. Very weak posilive reactions occurred belween (Jroup 2 
isolates and antiserum to A. oculi. Triply fillered clones deriv-
ed {rom all isolates gave similar results. Four representative 
clones were selected for DN A hybridisation studies. Preliminary 
results showed significanl homology bclween DNA {rom A. axan-
thum and the two group 1 clones but liltle homology between 
DNA from A. axanthum, A. laidlawii, A. oculi or A. granula-
rum and the clones from groups 2 and 3. Antisera a{jainst these 
four clones have been prepared and lheir reaction wilh Acho-
leplasma type strains is being examined by Elisa. The possible 
occurrence of these or(Janisms in the sap of palms infecled by 
lethal yellowin(J is also bein{j investi(jated by the same method 
and we hope to prcsenl the results of this work. 
Alimentation des homoptères sur des cocotiers à la 
Jama'ique (Homoplerans Feeding on Coconut Palms in 
Jamaica). 
F. M. ESKAFI (University of Florida, A.{fricultural Rescarch 
Center 3206 S. W. '70th Avenue, Ft. Lauderdale, FL 33314, 
U.S.A.). 
L'isotope radioactif 32-P a servi à marquer 45 cocotiers 
sains, pré-productifs de la variéLé Grand de la Jamaïque du 
15 janvier au 15 mai à la Jamaïque, à Caenwood pendant la 
saison sèche et à Plantain Gardens pendant la saison des pluies. 
Environ 10 000 homoptères ont été capturés, sur et autour de 
ces cocotiers, par des pièges de divers types. Chaque jour, ces 
homoptères ont été placés sur film radiographique pour un 
contrôle imtial, et après 3 jours d'expositwn les insectes mar-
qués ont été analysés avec un compteur à flux gazeux pour 
déceler leur radio-activité. Les autoradiographies des insectes 
marqués ont été évaluées au moyen d'un indice visuel de 
l'intensité de la transmission de la lumière allant de 1 à 10. 
En outre, des homoptères ont été récoltés par un échantillon-
neur d'insectes D-vac dans le:; broussailles et la végétation au 
voisinage des cocotiers, puis mis en cages sur des folioles mar-
quées. Parmi les insecLes se nourrissant sur les palmiers et 
pris dans les pièges, 22 espèces et 7 genres ont été identifiés 
provisoirement et 5 spécimens sont inconnus. Parmi ceux mis 
en cages sur les folioles marquées, on a idenüfié dix espèces et 
1 genre qm se sont alimenLés. Le nombre total d'insectes de 
chaque espèce capturés allait de 1 à 26, avec un comptage de 
radiations par minute entre 17 et 235, le bruit de fond allant 
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de 12 à 38. Certaines espèces recueillies en plus grand nombre 
et avec une radw-activité plus élevée n'ont pas été étudiées 
jusqu'ici dans les essais de transmission du Jaunissement mor-
tel, ou n'ont pas été suffisamment testées. Elles comprenaient 
Dawnarina sordidulum (c\foir), ldioderma varia (Van Duzee) 
Typhlocybella minima Baker, T. macula/a n. sp., Cedus~ 
wolcotti (Muir), Cedusa sp., Agalliopsis tropicalis (?) et plusieurs 
espèces du genre Empoasca. 
Radioaclive isotope 32-P was used to label 45 healthy non-
bearing Jammca Tall variel/J of coconut trees in Jamaica {rom 
January 15 to May 15, 19'79 in Caenwood during the dry, and 
in Plantain Gardens during the rainy season. About 10 000 ho-
mopteran insects were trapped on and around these palms by 
sticky light, yellow, and cone traps. These homopterans were 
placed on x-ray films daily for initial screenin!J, and after 3 days 
of exposure, the labeled ·insecls were analyzed wilh a gas-fiow 
counter for radioaclivity. Auloradiographs of labeled insects 
were evaluated by assigning a 1-10 visual index of light trans-
mission inlensity .. Jn addition, homopterans were collecled by a 
D-vac insect sampling machine {rom the undergrowth and ve{je-
tation in the vicmity of the coconut palms and were caged on 
radiolabeled coconul leaflets. Among the insects fed on palms and 
caught in traps, 22 species and 7 (Jenera have been tentative/y 
identi fi.ed, and 5 specimens are unknown. Ten species and one 
genus were identified to have fed amon(J those confi.ned on radio-
labeled leaflels. Total number of labeled insects of each species 
collected ranged 1-26, with their radiation counts per minute 
between 17-235 ; back{jround counts belween 12 and 38. Sorne 
species collecled wzth higher numbers and radioaclivily ham! 
not been previously tested in lethal yellowin,q transmission stll-
dies, or not adequately tested. These include Dawnaria sordidu-
lum (Aimr ), Idioderma varia (Van Duzee), Typhlocybella 
minima Baker, T. maculata n. sp., Cedusa wolcotti (Muir ), 
Cedusa sp., Agalliopsis tropicalis (? ), and several speci~s of 
the genus Empoasca. 
Essais de transmission du Jaunissement mortel par 
Haplaxius crudus (Lelhal Yellowing lrarnmission experi-
menls w1lh Haplaxius crudus). 
F. W. HU\VARD (University of Florida, Agricullural Re-
search Center, 3205 S. W. 70th A.venue, Pt. Lauderdale, PL 
'H314, U. S. A.). 
La cicadelle, Haplaxius crudus (Van Duzee) a été suspectée, 
en raison de sa répartition, de son comportemenL alimentaire 
et de la gamme de ses hôtes, d'être un vecteur de l'agent causal 
du J. M. et des dépérissements mortels, apparemment iden-
Liques, associés à des M. L. O. chez 25 autres espèces de pal-
miers. Pour vérifier cette hypothèse dans le cas de 2 espèces 
sensibles, une moyenne de 8 565 de ces cicadelles a été trans-
férée à partir de palmiers d'une zone à J. M. dans chacune des 
5 cages contenant des cocotiers, Cocos nucifera L., et des 
palmiers de Manille, lleitchia merrilli (Becc.) H. E. Moore. 
Les palmiers de 5 cages similaires n'ont pas reçu de H. crudus. 
Les palmiers de Manille dans 4 des 5 cages avec H. crudus ont 
été atteints d'un dépérissement mortel associé à des M. L. O. 
Cette expérience continue. 
The planlhopper, Haplaxius crudus (Van Duzee), has been 
suspected on the basis of ils distribution, feeding habits, and 
host range to be a veclor of the causal agent of L Y and lhe appa-
rently identical lvl. L. 0.-associated lelhal declines of 25 addi-
tional palm species. To test this hypolhesis with respect to 2 of 
the susceptible species, an average of 18 565 of these planthop-
pers were transferred from palms in L Y-mfected areas to each 
of 5 cages containing heaUhy coconut palms, Cocos nucifera L., 
and Manila palms, Veitchia merrilli (Becc.) H. E. Moore. 
Palms in 5 similar cages did not receive I-L crudus introductions. 
Manila palms in 4 of the 5 cages with H. crucus contrarled 
M. L. 0.-associated lethal decline. This experiment is still 
in pro(Jress. 
Progrès des recherches sur le (s) vecteur (s) du Jaunis-
sement mortel (Pro(Jress in Seareh for Lelhal Yellowinf 
Vector(s)). 
J. H. TSAI (University of Florida, Agricultural Research 
Center, 3205 S. W. 70th. Avenue, Ft. Lauderdale, FL 33314, 
U.S.A.). 
Haplaxius crlldus, ldioderma virescens, Macrosteles fasci-
frons, Dalbulus maidis, Spangbergiella vulnerala, Peregrinul 
maidis, et Graminella ssp. ont été testés comme vecteurs du 
J, I\'1. sur toute une gamme de palmiers au cours des deux der-
nières années. Un total de 51 422 J-I. crudus adultes a été sourni~ 
à une période d'accès et d'acquisition (PAA) de 1 à 3 jours sur 
des palmiers malades. A la fin de la PAA, les 23 712 survivants 
ont été transiirés sur 13 palmiers expérimentaux (Cocos, Prit-
chardia et Caryota). 53 505 H. crudus supplémentaires ont été 
récoltés dans des zones à J. M. et lâchés directement dam 
4 pièces où se trouvaient 26 palmiers en pot (Pritchardia et 
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Phoenix). Un groupe de 573 H. crudus a reçu une injection de 
sève brute et de tissu de méristème lyophilisé et a été testé 
sur 3 palmiers en pot (Pritchardia, Veilchia et Cocos). Sur les 
6 680 M. fascifrons soumis à 9 jours de PAA, 3 212 insectes ont 
été transférés soit d'abord sur un hôte intermédiaire, soit 
directement sur 6 palmiers en pot (Cocos et Veitchza). Pour un 
test d'hôte alternatif, un groupe de 2 544 H. crudus, récupérés 
après une PAA de 2 jours sur des palmiers malades, a été testé 
sur 4 plants de pervenches. Un autre groupe de 9 325 H. crudus 
a été testé sur 5 plants de pervenches sans P AA. 1 551 li!. fasci-
frons ont reçu une injection de sève du phloème et du méristème 
lyophilisé et ont été testés sur 3 palmiers en pot (Cocos et 
Veilchia). D'autres tests d'acquisition ont utilisé 5 -!80 D. mat-
dis, 700 S. uulnerala, 1 500 P. maidis et 1 510 Grammelia spp. 
13 palmiers en pot (Cocos, Veitchw et Priichardw) ont servi 
de plantes-tests. 32 1. virescens ont été récoltés dans une zone 
à J. M. et mis en cage sur un palmier en pot. Jusqu'ici, lUl 
Pritchardia thurstonii, un P. remola, un P. affinis, un Car.r,oia 
mats, un caryota sp., deux Phoenix reclinata inoculés avec 
H. erudus, et un Prilchardia erioslachya inoculé avec J. mres-
cens ont montré des symptômes de J. M. ; mais les résultats 
ont été confirmés par microscopie électronique seulement pour 
P. thurslonii et P. remola. Le P. thurstonii adulte n'étant pas en 
cage pendant l'essai, d'autres tests sont en cours pour confirmer 
ce résultat. Une étude sur les acariens éryophides associés aux 
palmiers souflrant du J. l\.f. n'a pas donné de résultats positifs. 
Haplaxius crudus, ldioderma virescens, Macrosteles fas-
cifrons, Dalbulus maidis, Spangbergie11a vulncrata, Pere-
grinus maidis, and Graminelia spp were tested as uectors of 
LY on a uariety of palms in ihe last two years. A toial of 61 422 
H. crudus ad.ults were given 1-3 days acquisition access period 
( AAP) on diseased palms. At the end of AAP, 23 712 surviuals 
were transferred to 13 tesis palms (Cocos, Pritchardia and 
Gargota). Another 53 305 H. crudus adults were collected (rom 
L Y areas and directly released into four rooms cont.ainmg 26 
polted palms (Pritchardia and Phoenix). A group of 573 H. 
crudus were mjected wrth crude sap and lyophilized meristem 
tissue and tested on three potied palms (Prit.chardia, Veilchia and 
Cocos). Of the total 6 680 M. fascifrons given 5-9 days -4.AP, 
3 212 insects were transferred either fi-rst to an intermediaie 
host or directly to six potted palms (Cocos and Veitchia). For 
alternate host test, a group of 2 554 H. crudus recouered afler a 
2-day AAP on diseased palms were tesled on four uinca plants. 
Another group of 9 326 H. crudus were tesied on fi-ve vinca planls 
without AAP. 1 551 M. fascifrons were injected wiih phloem sap 
and lyophilized meristem tissue and tested on three potted palms 
(Cocos and Veitchia). Other acquisition tests included 5 480 
D. maidis, 700 S. vulnerata, 1 500 P. maidis, and 1 510 Grami-
nella spp. Thirt.een pott.ed palms (Cocos, l'eitchia and Prit-
chardia) were used as test plants. Thirty-iwo I. virescens were 
collecled {rom a LY area and caged on a potted palm. So far one 
Pritchardia thurstonii, one Pritchard.ia remota, one Pritchar-
dia afflnis, one Caryota mitis, one Caryota sp., lwo Phoenix 
reclinata inoculated by H. crudus and one Pritchardia erios-
tachya inoculated by 1. virescens showed L Y sympioms, but 
only P. thurstonii and P. remota were positively confirmed by 
EM examinations. As this matured P. thurstonii was not 
caged during the test, more lests are in progress io confirm this 
finding. Inuestigation on eriophyid miies associated wilh LY 
palms yielded no positive results. 
Les applications foliaires d'insecticides réduisent l'ex-
tension du dépérissement mortel chez tes palmiers 
( Foliar insecticide applicalions reduce spread of palm lethal 
decline). 
F. W. HOWARD (Uniuersity of Florida, Agricultural Research 
Center, 3205 S. W. '/Olh Avenue, Ft. Lauderdale, PL 333U, 
U.S.A.). 
Une expérience a été conduite à Ho1lywood, Floride, dans 
une zone où les palmiers de Manille, Veiichia merrilli (Becc.) 
H. E. Moore, étaient atteints de dépérissement mortel associé a 
des M. L. O. Les palmiers ont reçu des applications foliaires 
d'insecticides (diazinon AG 500 à 1a dose de 13 ml/10 l et 
diméthoate 400 à 26,4 ml/1) deux fois par semaine pendant 
15 mois. Haplaxius crudus (Van Duzee) a été l'auchenorrhyn-
cha le plus abondant prélevé sur les feuilles des palmiers de 
Manille. Il y avait moins de H. crudus dans des écllantlllons 
prélevés sur des palmiers traités au diazinon que dans ceux 
venant de palmiers non traités (P < 0,05). La VItesse d'exten-
sion de la maladie a diminué significativement, dans les par-
celles traitées au diazinon et au diméthoate, mais pas dans les 
parcelles non traitées (P < 0,05). Les résultats indiquent qu'un 
insecte phytophage, peut-être H. crudus, est le vecteur des 
agents responsables du Jaunissement mortel. 
An experiment was c.onducled in Hollywood, Fiorida, in an 
area where Manila palms, Veitchia merrilli (Becc.) H. E. Moore, 
were infected with M. L. 0.-associaled lethal decline. Manila 
palms were giuen foliar applications of insecticides (diazinon 
AG IWO al 13 ml/10 l, and dimethoate 400 at 26.4 ml/l) biweekly 
for 15 months. Haplaxius crudus (l'an Duzee) was the most 
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abundant auchenorrhynchous inscct sampled from the leaves of 
A:fanila palms. There were fewer H. crudus in samples from 
palms lreated with diazinon than in samples (rom untreated 
palms (P < 0.05). The rate of spread of the diseuse declined 
significantly in the diazinon and dimethoate-treated plots, but not 
in the untreated plots (P < 0.05). The results suggest that a 
leaf-feeding insect, possibly H. crudus, is the vector of LY cau-
sative agents. 
Etude des populations d'ffaplaxius crudus (Van Duzee) 
en Floride (Population sludies of Haplaxius crudus [Van 
Duzee] in Florida). 
F. W. HOWARD (University of Florida, .Agricultural Rt-
search Center 3205 S. W. '10th Avenue, Fi. Lauderdale, PL 
33314, U. S. A.). 
En Floride, des centaines de milliers de cocotiers onL été 
détruits par le Jaunissement mortel sur les Florida Kcys et 
dans le bas de la côte Est du continent. Au nord de la région 
où l'infection est générale et sur la côte Ouest de la Floride, on 
trouve d'importantes plantations de cocotiers dans lesquelles 
moins de 10 cas de J. M. ont été signalés. Afin de vérifier 
l'hypothèse selon laquelle la densité de population de Il. cru-
dus, le vecteur incriminé, est plus élevée dans la zone de ma-
ladie que dans les régions relativement exemptes de maladie, 
on a procédé à un échantillonnage comparatif au cours de 
1978 et 1979. Le nombre de moyen H. crudus était 37 fois plus 
grand dans les échantillons provenant de la zone où sévissait le 
J. M. que dans les zones relativement exemptes de la maladie 
Ce résultat vient appuyer l'hypothèse faisant de H. crudus 
le vecteur du J. M. 
In Flortda, hundreds of lhousands of coconul palms have 
been desiroyed by L Y on the Florida I(eys and on the lower 
east coast of the mainland. To the norlh of lhe generally infecttd 
area and on the Florida wesi coast there are extensive coconut 
plantings in which less than a total of 10 cases haue been report-
ed. To test the hypoihesis that the population densrty of Haplaxius 
crudus, the suspected uecior, is higher in the generally infected 
area than m relalively disease-free areas, comparative samplin!f 
was conducted during 1978 and 1979. The auerage mzmber of 
H. crudus mas 37 limes hiqher zn samples from the L Y-infect-
ed area than in samples {rom the relatively disease-free area. 
This information supports the hypothesis that H. crudus is lht 
vecior. 
Résistance au ohamp du Nain de Malaisie (Field resistance 
of .Malayan Dwarf). 
D. H. ROMNEY (Coconui lndustry Board, P. O. B. 204, 
Kingston 10, Jamaica, W. 1.). 
Sur 1 096 Nains de Malaisie plantés entre 1962 et 1967 en 
champs de comportement vis-à-vis du Jaunissement mortel 
dans les zones attaquées, 60, soit 5,5 p. 100 ont succombé à la 
maladie dès 1973. Les pertes dues au J. M. dans toutes les 
variétés avaient quasiment cessé dès 1973. La sélection des 
arbres-mères et la sélection en pépinière ont commencé au 
milieu des années 60. Treize essais agronomiques plantés avec 
ce matérie] amélioré entre 1966 et 1974, comprenant un total 
de 2 876 Nains de Malaisie, ont été exposés au J. M. pendant 
3 à 11 ans ; seulement 9 palmiers (0,31 p. 100) sont morts du 
J. M., comparativement à 1,3 p. 100 perdus par pourriture du 
cœur et 2,3 p. 100 pour d'autres raisons. Il est présumé que la 
résistance au J. M. de la population des Nains de Malaisie en 
Jamaïque s'est améliorée au fur et à mesure que les individus 
sensibles succombaient et cessaient de contribuer à la produc-
tion de semences. Des plantations privées représentant 124 par-
celles de 25 Nains de :Malaisie chacune et exposées à la maladie 
pendant 3 à 8 ans ont fait l'objet d'une étude entre 1971 et 1979. 
Six cocotiers seulement (0,2 p. 100) sont morts du J. M. compa-
ratlvement à 2,8 p. 100, morts de pourriture du cœur et 1,8 
p. 100 pour d'autres causes. Les semences de Nains de Malaisie 
exportées de la Jamaique proviennent des mêmes sources que 
ce1les utilisées dans ce pays. Il y a actuellement 4,58 miJlions 
de Nains de Malaisie à la Jamaïque. 
Oul of 1 096 Malayan Dwarfs planied between 1962 and 1967 
in resisiance trials in areas of leihal yellowing diseuse (L. Y.}, 
60 or 5.6 p. 100 were lost lo L. Y. by 1973. Lasses to L. Y. 
in all uarieties were almost complete by 19 f 3. Select ion of molher-
palms and roguing in the nursery commenced dW'ing the mrd-
1960s. Tlurteen agronomy experiments planted with lhis improv-
ed planling maierial between 1965 and 1974, comprismg a total 
of 2 8(6 Malayan Dwarfs, were exposed to L. Y. for 3 to 11 year 
only 9 palms (0.31 p. 100) ditd {rom L. Y. compared with 
1.3 p. 100 losi to bud rot and 2.3 p. 100 to other causes. It is 
presumed that the resistance to L. Y. of the Malayan Dwarf 
population in Jamaica improued further as susceptible members 
died and ceased coniributing to seed. In a survey of farmers' 
fields, conducted between 1971 and 1979, 124 plots each with 
25 Malayan Dwarf palms were exposed to L. Y. for 3 io 8 years. 
Only 6 palms (0.2 p. 100) died {rom L. Y. compared with 
2.8 p. 100 losl io bud rooi and 1.8 p. 100 to olher causes. 
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Malayan Dwarf seed exported from Jamaica cornes {rom the 
same seed sources as seed used in Jamaica. There are currently 
4. 58 million Malayan Dwarf palms in Jamaica. 
Evaluation au champ de la résistance au Jaunissement 
mortel de variétés de cocotiers ( Assessing field resistance 
lo LY in coconut varieties). 
B. O. BEEN (Coconut Industry Board, P. O. B. 204, Kingston 
10, Jamaica, W. !.). 
Vingl-huit variétés locales et introduites ont été plantées 
lors de Lests de résistance dans les principales zones de culture 
du cocotier à l'Est de la Jamaïque, au début de l'extension du 
J. :M. dans cet.te région. Seize ans plus tard la maladie n'existe 
plus que dans un seul point d'essai. Les Nains de Sri Lanka, 
Inde, Malaisie et les cocotiers King semblent être hautement 
résistants, tandis que les Grands de Bougainville, Cambodge, 
J\'lalaisie, Markham Valley, Panama, Pérou, Rotuma, Samoa, 
Thaïlande et Yap et les Nains de Fidji paraissent moins résis-
tants. Les variétés hautement sensibles sont les Grands de 
l'Inde, Jamaïque, Nouvelles-Hébrides el les Kains de Rangi-
rna ; le groupe des moins sensibles comprend les Grands de 
Sri Lanka, Fidji, Rangiroa, Rennell, Samoa, Seychelles, 
Salomon, Tahiti el Tonga. En l'absence d'une méthode d'ino-
culatwn sûre, l'évaluation de la résistance a été basée sur la 
contamination naturelle au champ. 
1'wenty-eight local and inlroduced varietfes were planled in 
resislance trials througlwut lite main coconuf growing areas ?f 
eastern Jamaica soon after lethal yellowing started io spread m 
lhat region. Sfaleen years later the disease is slill aciwe al 
-0nly one trial sile. Ceylon, Indian and 2v.lalayan Dwarfs, 
w1d King coconuts appear io be highly resistant ; white Bou-
gainville, Cambodia, lvialayan, JHarkham 1'alley, Panama, 
Peru, Rotuma, Darawak, Thailand and l'ap Talls, and Fiji 
Dwarfs seem io be less res1siant. Highly susceptible varieties 
are lndian, Jamaica and New Hebrides Talls and Rangiroa 
Dwarfs ; while the less susceptible group comprises Ceylan, 
Fiji, Rangil'oa, Rennell, Samoa, Seychelles, Salomon, Tahiti 
and Tonga Talls. In the absence of any reliable innoculation 
technique assessment of resislance was based on natural infection 
which occurred in the field. 
Recherches actuelles de l'I. R. H. O. sur les dépérisse-
ments du cocotier en Amérique du Sud, associés 
aux protozoaires flagellés intraphloémiques (Current 
I. R. H. O. research on intraphloemic flagellate protozoa asso-
ciated wilh Marchiiez in South America). 
M. DOLLET (Département Virologie, I. R. H. 0./GERDAT, 
B. P. 5035, 34032 Montpellier Cedex, France). 
Sur la côte Ouest de l'Equateur, entre Santo Domingo el 
l'océan, des cocotiers sont atteints de dépérissements soup-
çonnés généralement ètre de~ l'anneau rouge ». Or, des contrô-
les systématiques montrent qu'il s'agit à 80 p. 100 environ 
d'un problème de protozoaires flagellés. Une étude des adven-
tices trouvées près des plantations de palmiers ou de cocotiers 
en Equateur, a permis de révéler cinq espèces différentes 
d'Euphorbes et une Asclépiadacée hébergeant des flagellés. 
Deux espèces d'Euphorbe, Etzphorbia pro.strala Ait. (?) et 
E. foliolasa Boiss. (?) paraissent soufïnr de cette infection. De 
plus, cette dernière se retrouve souvent dans les cercles de 
palmiers en plantation. Les autres ne présentent pas de symp-
tômes mais E. hirtella Boiss. (?) est infectée à environ 90 p. 100 
près de certaines plantations de cocotiers. Asclepias curassa-
vica L. héberge également des flagellés sans symptômes. Dans 
une plantation mixte cocotiers-cacaoyers, nous avons pu noter 
sur cacaoyer un dépérissement semblable à celui de la nécrose 
du phloème du caféier, maladie à flagellés. Des essais chimio-
thérapiques ont été effectués in vitro el par injection dans des 
palmiers malades avec difiérenLs prodmts fournis par Rhône-
Poulenc (Centre de Recherches Nicolas-Gnllet de Vitry-
France) : pentamidine dichlorhydrate, isometamidium chlo-
rure, stilbamidine isethionate, et avec de l'endrine, insecücide 
utilisé préventivement contre la Marchitez du palmier. 
On the lVest coast of Ecuador, belween Santo Domingo and 
the ocean, coconuts suffer frnm wills generally suspecled of 
heing « Red Ring >). Now, syslemaiic checks show thal in about 
80 p. 100 of cases fl-afjellate protozoa are involved. A study of 
the weeds found near the oil palm or coctmut plantations in 
Ecuador has revealed fi.ve different specie.s of euphorbia and one 
Asclepiadaceae harbouring flaqellates. Two species of euphor-
bia, Euphorbia prostrata Ait. (?) and E. Ioliolosa Boi.ss. (?) 
seem to suffer {rom this infection .. Moreover, the !aller is often 
seen in the palm circles in plantation. The oilters manifest no 
symptoms, but E. hirtella Boiss. (?) is 90 p. 100 infected close 
to certain coconut plantations. Asclepias curassavica L. is also 
host to flagellates, but without sympioms. ln a mixed plantation 
of coconut and cocoa, we noled a cocoa-tree suf{ering {rom a wilt 
similar to thal of phloem necrosis of the coffee-bush, a fl.aqellate 
disease. Chemotherapeutic trials have been done in vitro and by 
injection in the diseased palms with different products supplied 
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by Rhone-Poulenc (Centre de Recherches Nicolas-Grillet, 
Vitry, France) : pentamidme dichlorhydrate, isometamidium 
chloride, stilbwnidme isethionate, and with endrine, the insec-
ticide used preventively against J\.farchitez in oil palms. 
Les protozoaires flagellés dans les cocotiers du Sud-
Ouest de la Colombie (Flayellated protozoans in coconul 
palms in the Soulhwest of Colombia). 
G. :MARTINEZ-LOPEZ, O. JIMINEZ et E. MENA-TASCON 
(lnslituto Colombiano Agropecuario A. A. 151123, Bogota, 
Colomb fa). 
Le cocotier, une des cultures les plus importantes sur la côte 
Pacifique du Sud-Ouest de la Colombie, a été sérieusement 
atteint par la maladie de l'anneau rouge. Parmi les moyens de 
lutte contre la maladie, l'Instituto Colombiano Agropecuanà 
a testé et a recommandé la plantation de cultivars résistants o 
l'anneau rouge. Ce programme de lutte est freiné par le déve-
loppement d'une nouvelle maladie chez ces cultivars. Ses 
symptômes sont caracténsés par une coloralion brune et un 
dépérissement des feuH!es, une nécrose de l'inflorescence et de 
la feuille de la flèche, une coloration brune du méristème, la 
pourriture des racmes et la mort des arbres malades. L'obser-
vation des arbres malades a révélé la présence de protozoaires 
flagellés qui ressemblent aux protozoaires Phytomonas associés 
à la pourriture du cœur du cocotier (Hartrot) en Amérique 
Centrale et du Sud, et à l'un des types de i, Marchitez sorpre-
s1va » du palmier à huile africain observé en plusieurs pays 
d'Amérique du Sud. Comme dans les autres cas rapportés de 
Phytomonas chez les palmiers, la pathogénicilé des flagellés 
n'a pas été déterminée et leur moyen de transmission n'a pas été 
identifié. La maladie n'a pas été un problème pour les palmiers 
africams cultivés dans la région, mais des observations supplé-
mentaires et plus approfondies s'imposent. L'insecte vecteur 
de l'autre (1 :Marehitez sorpresiva ~ en Colombie, non associé à 
des protozoaires flagellés, la cicadelle Haplaxius sp., n'a pas été 
observée dans cette région. 
Coconut palm, one of the most important CI'-Ops on the Pacif1c 
Coast in the Soizthwesl .of Colombia, has been seriously af{ectecl 
by the red-ring disease. As one of the control measures for the 
disease, the Insiituto C-0lombiano A.gropecuario have been 
ffjting and recommending the planting of cultivars with resis-
tance to red-rmg disease. This contra[ progrrun is being limited 
with the developmeni. of a new disease in these cullivars. The 
symptoms of the disease are characlerized by the brown discolo-
ration and wilting of the leaves, necrosis of rnflorescence and the 
spear leaf, brown discoloration in the meristem, rool rot and 
death of diseased palms. Observations on the disease palms indi-
cated the prfjence of flagellated protozoan that resemblecl the 
Phytomonas protozoan found in association with hartrot du.ease 
of coconut palm in Central and South A.merica and in one of the 
types of « marchilex sorpresiva J) in African oil palm, obserued 
in several counlries in South America. As rn lhe other reporls 
of Phytomonas in palms, the palhogenicity of the flagellates 
has not been determined and their means of spread had not been 
idenlified. The disease has nol been a problem in African oil 
palms grown in the area, but further and more careful observa-
tions are necessary. The wsecl vector of the other « marchitez 
sopreswa ~ in Colombia, nol associaled wilh fl.agellated prolo-
zoans, lhe planthopper Halplaxius sp. has not been observed in 
this area. 
Etudes de la résistance variétale à la pourriture du cœur 
(Hartrot) chez: le cocotier (Varielal resistance sludies fur 
~ Harlrot )) disease of coconuls). 
V. THOMAS ALEXANDER (Dwmon of Palms, Landbouw-
profstalion, P. O. B. 160, Paramaribo, Surmam, South 
America). 
Contrairement au Jaunissement mortel contre lequel le Nain 
de Malaisie a montré unr: rP.sist.ance significative, les essais 
réalisés au Surinam ont montré que celte variété est victime 
du« Hartrot ~ou« Dépérissement mortel * tout autant que les 
autres cocotiers atteints par cette maladie dans le pays. Des 
essa1s comparati.[s de résistance au « Hartrot >), réalisés avec des 
variétés de cocotiers ont indiqué que le Nain de Surinam est le 
plus sensible, suivi par le Nain de Sri Lanka puis par celui de 
Malaisie. Le Grand de Surmam présente la plus, grande résis-
tance à la maladie. Cette résistance du Grand de Surinam peut 
être due à la sélection de plantules de celte variété plantée 
dans l'essai parmi les palmiers survivants sams dans une zone 
où la maladie a sévi pendant de nombreuses années ; e11e montre 
aussi l'acquisition probable de la résistance à la maladie. 
Unlike Letllal l'ellowm{! in which case Malayan dwarf of 
coconuts has shown siqnifi.cant resistance to sr1scepiibility to the 
disease, in the case of (1 Hartrot 1) .or « Fatal wilt 1J of coconut 
palms in Suriname, Malayan dwarfs al:w are found lo succumb 
to the disease from the trials conducled here. Comparilive resis-
tance trials for ({ Hartrot 1> with coconut varilies indicaled lhat 
Surinam dwarf is the mosl susceptible followed by Cylonese 
dwarf and then Malayan dwarf. Maximum resistance to the 
i. 
1 
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disease infection is noticed in Surinam iall varieiy of coconuls. 
This resislance to susceptibility for « Hartrot » exhibited by 
Surinam lall may be due to the selection of seedlings of lhis 
variety planted in the trial (rom the surviving heathy palms {rom a 
tract where the diseuse has been prevalent for the past so many 
years and thus showing probably the acquired resislance to Che 
diseuse, 
Pr•ésenoe de protozoaires flagellée dans la maladie 
« Cas 9 » du palmier à huile africain en Colombie 
(Occurrences of flagellaled Prolozoa in lhe Case-9 disease of 
African Oil Palm in Colombia). 
R. E. McCOY, G. MARTINEZ-LOPEZ (University of Flo-
rida, Agricullural Research Cenler, 3205 S. W. '10th Avemzt!, 
F. Lauderdale, FL 33.JU, U. S. A.). 
La Maladie « Cas 9 * du palmier africain est rencontrée près 
de Puerto \Vilches sur la rivière I\'Iagdalena au centre de la 
Colombie. Des échantillons prélevés à la base pétiolaire de jeu-
nes feuilles de palmiers malades contenaient de nombreux pro-
tozoaires uniflagellés dans les tubes criblés du phloème. Ceux-ci 
semblent typiques des Phylomonas observés chez des palmiers 
à huile atteints de dépérissement brutal et des cocoliers souf-
frant de ~ Hartrot ~. Le ~ Cas 9 t ressemble à la Marchitez en 
ce que le symptôme principal est l'effondrement rapide et 
l'aspect brülé du femllage. Cependant, il existe des différences 
significatives entre la symptomologie et l'épidémiologte de ces 
maladies, et nous avons adopté la suggestion d'O. Jiminez et 
A. Reyes en faisant une dtstinction entre le « Cas 9 • et la 
Marchitez. 
The « Case-9 * disease of African Oll Palm occurs near 
Puerto Wiiches on lh~ Jl,Jagdelena River in central Co/ombiu. 
Young leaf base samples collected {rom du;eased palms confoin-
ed numerous umflagellaled proiozoa within the sieve elements 
of the plùoem. These appeared lypLC<Il of the Phytomonas seen 
in sudden Wllt dtseased oil palm and hartrot diseased cocomzt 
palm. Case-9 is :i;imilar lo sudden wilt in tha.t the prima.ry re:i;-
ponse is a rapid collapse and « bzzrning • of the foliage. I-lowever 
signifi.cant differences exist in the symplomology and epide-
miology of these di:i;eases and we have followed the suggesf.ion of 
O. Jiminez and A. Reyes in differenlialing Ca:i;e-9 from sudden 
wilt. 
La maladie du Cadang-Cadang du cocotier : preuve en 
faveur d'une étiologie viroïde (Cadang-Cadang disease 
of coconut : evidence for a viroid eliology). 
J. W. RANDLES, J. S. IMPERIAL, P. PALUKAITIS, 
T. HATTA et G. BOCCARDO (University of Adelaide, 
Waite Agricullural Research Inslltute, Department of Plant 
Paihology. Glen Osmond, South Australia 5064). 
On a démontré que deux espèces d'ARN (ccARN1 et ccARN2 ) 
sont associées spécifiquement au Cadang-Cadang du cocotier. 
Des études comparatives ont prouvé que la digestion par la 
nucléase et la cinétique de la dénaturation thermique du 
ccARN1 sont semblables à celles d'autres viroïdes. En dénatu-
rant des gels de polyacrylamide formamide, on a estimé ]e 
poids moléculaire du ccARN 1 à 63-73 000. En microscopie électronique le ccARN1 apparaît sous forme de molécules 
simple brin circulaires comprenant 310 ± 3 nucléotides avec 
un poids moléculaire estimé à 105 000. La transmission des 
deux ccARN à de jeunes plantules de cocotier a été réalisée en 
utilisant comme inoculum des extraits totaux d'acide nucléique 
provenant de cocotiers malades. Le fractionnement par cen-
trifugation sur gradient de densité de saccharose a montré que 
le pouvoir d'infection est associé à la fraction contenant les 
ccARN seulement. De l' ADN marqué au tritium comJJlémen-
taîre au ccARN1 (cADN) a été synthétisé en employa.nt du 
ccARN 1 polyadénylé découpé par la S1-nucléase comme 
modèle pour la transcriptase réverse du virus de la myélo-
blastose aviaire. Une valeur R 0 t 1/2 de 1 x 109 mols/! a été 
obtenue dans des essais d'hybridation homologues, conforme à 
une espèce unique de ARN d'un poids moléculaire d'environ 
100 000. Le cADN a élé utilisé comme révélateur pour la 
détection de ccARN1 dans des extraits d'acide nucléique brut de cocotiers malades. Le cA.DN a également permis la détection 
de séries de nucléotides identiques au ccARN1 dans des pal-
miers à huile et palmiers buri présentant des symptômes sem-
blables à ceux du Cadang-Cadang. 
Two RNA :i;pecie.<; (ccRNA 1 aml ccRNA 2 ) were demon:i;trated to be uniquely associaled with the cadan(f-cadang disease of 
coconut. Comparative strzdies showed that nuclease digestion 
and thermal denaturation kinetics of ccRJ..VA1 are similar to 
those of other viroids. In denaiuring formamide polyacrylamide 
gels, the mol. wt. of cl'.RNA1 wa.s estimaled lo be 63-73 000. 
Undu the eleclron microscope ccRNA1 appeared as circular 
single-slranded molecules comprising 310 ± 3 nucleotides wilh 
an estimated mol. wt. of 105 000. Transmission to young coco-
nul seedlings of the tmo ccRN As was achieved u:i;ing total 
nucleic acid exlracts {rom diseased coconuts as inoculum. Frac-
tionation by sucrose density gradient centrifugation :i;howed 
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that infectivity is associated wilh the fraction containing ccRN A:, 
only. Tritium-labelled DNA complemeniary lo ccRNA1 (cDNA) 
was synthesized ming S 1-nuclease cleaved polyadehylated 
ccRNA 1 as the templale for avion myeloblastoûs viru:i; reverse 
transcriptase. A Rot 1/2 value of 1 X 109 mol s/l wm ,(}btained 
in Jwmologous hybridizalion experiments, consistent wiili a 
unique RN A species of approximate mol. wt. 100 000. The 
cDNA has been used as a probe for lhe detection of ccRNA.1 
in crude nucleic acid extracls from diseased COC.(}nufa. The cDN A 
also allowed deteclion of nucleotide sequences iden1ical to ccRl\1 A1 
in ozl and buri plam:i; displayin(I cadang-cadang like sympfoms. 
Progrès des recherches sur le Cadang-Cadang du coco-
tier ( Advance:i; in the coconul Cadang-Cadang research). 
A. E. BIGORNIA, E. P. PACUMBABA, E. P. RILLO, J. 
S. IMPERIAL (Philippine Coconut Azzthority, Don Marwno 
Marcos Avenue, Diliman, Quezon City, Philippines). 
Bien que le Cadang-Cadang ne sévisse qu'aux Philippines, il 
reste une des maladies les plus destructives et les plus com-
plexes du cocotier de nos jours. Celle communicahon décrit 
l'importance économique de la malad1e, son histoire, sa distri-
bution et ses limites actuelles, les autres llôtes, la symptoma-
tologie et les résultats de diverses études étiologiques et épidé-
miologiques. Des données épidémiologiques récentes confir-
ment que la malad1e s'étend très lenlement, la vitesse d'exten-
sion à partir du foyer initial étant hûérieurc à 500 m par an 
dans les parcelles infectées. et que l'incidence de la maladie a 
baissé de façon s1gnificative au cours des dix dernières années 
dans deux provinces. Tandis que la maladie s'étend lentement 
au sein des parcelles alteintes, de nouveaux foyers d'infection 
à 50 et 100 km des zones de maladie ont été enregistrés. Des 
essais de transmission par insectes et acariens ériophyides 
n'ont pas été couronnés de succès jusqu'à présent. Les princi-
paux groupes d'insectes à l'élude sont les homoptères, les 
coléoptères et les orthoptères. Des acariens phytophages, 
migrateurs ainsi que coloni6ateurs, sur les cocotiers, sont égale-
ment utilisés dans les essais. Des éludes biochimiques et des 
essais de transmission mécanique suggèrent que le pathogène 
est de type viroïde. Deux espèces d'acides ribonucléiques 
(ARN) de faible poids moléculaire et ayant des propriétés 
silmlaires à celles de viroïdes connus, sont associés et il a été 
montré récemment qu'ils sont infectieux. Les autres études en 
cours sur les ARN du Cadang-Cadang comprennent les condi-
tions optimales de transmission mécanique, le contrôle de la 
résistance, leur structure et variation moléculaire, la gamme des 
hôtes, et les rapports entre le ccARN et de possibles insectes 
vecteurs. 
Althoufjh the cadanfj-cadan(I disease is only restricled to the 
Philippines, il remains one of the mosl destructive and complex 
maladies of the c-0mnut palm loday. This paper presents the eco-
nomic importance of the d[Sease ils hislory, dislribution and 
present llmiis, other hosl:i;, symplomafology, and results of 
varfous eliolofjical and epidemiological studies, Recent epide-
mwlogical data conftrmed the very slow spread of Uze disea:i;e, 
wilh a rate of oulward :i;pread of less than 500 meters per year 
within infecled plots, and thal diseuse incidence significantly 
declined over the la:i;l ien years in lmo provinces. While the disease 
has :i;low rate of spread wilhin infecled plots, new sites of infec-
tions {rom 50 to 100 km away from infeclions had been recorded. 
lnsecl and erwphyid mite transmission lrwlH have so far been 
un:i;uccessful. The main in:i;ect groups under sludy are Homop-
lera, Coleoptera, and Orthoptera. Ph~Jtophag.(}US miles, both 
vagranl and colinizing, on coconut palms are afao used in tests. 
Biochemical and mechanical iransmzsswn studies point lo the 
viroid nature of the palhogen. Two low molecular weight rfb.(}-
nucleic acid (RNA.) species willt properlies similar lo known 
viroid:i; are a:i;socia.led and recentlq shown to be infeclious. Oiher 
studies on the cadang-cadang RN As bein(I pursued inclzzde 
optimum condllwns for mechanical lran:i;mission, screeninfl for 
resistanc~, ils structure and molecular variation, hast range, 
and CC-RNA relalionships with possible insect vectors. 
Une maladie du cocotier d'étiologie incertaine en Indo-
nésie ( A coconut di:i;ease of uncerlain eliology in Indonesia). 
P. HUNT (L. P. T. I. Sub-Stalion, P. O. B. 1, Solok, Suma-
lera Baral, Indonesia). 
Une maladie du cocotier d'étiologie inconnue aurait détruit 
13 000 cocotiers Grand local récemment sur la lointaine lie 
indonésienne de Natuna (au Sud de la Mer de Chine), et envi-
ron 1 000 arbres sur Pulau Bintan (près de Srngapour). Les 
symptômes (chute brutale des noix, noircissement des rachillae 
des inflorescences et des fleurs mâles, ouverts et non ouverts, 
la décoloration de la jeune spathe. avec gommose, la pourri-
ture basale de 1a flèche et la mort rapide) ressemblent à ceux du 
jaunissement mortel mais ne sont pas identiques. La progres-
sion vers Je haut du brunissement des feuilles, souvent accom-
pagné de la cassure du rachis, est semblable aux caracléris-
tiques associées aux flagellés, Phylomonas. Une maladie simi-
laire (identique ?) commence à attaquer des cocotiers isolés 
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et en peLiLs groupes à Sumatra près de Pekan Baru. Des 
échantillons de tissus malades prélevés sur ces arbres étaient 
exempts de microorganismes en microscopie optique. Les 
résultats de la microscopie électronique seront présentés à la 
réunion, 
A coconut disease of unlmown etiolo{Jy is repDried to have 
destroyed 13 000 local tall trees recently on the remole Indone-
sian island of Naluna (SouU! Chzna Sea) and approx. 1 000 
trees on Pulau Bintan (neŒ Singapore). Symptoms of sudden 
1mtfall, blackenin(J of open and mwpened inflorescence rachil-
lae and male fl-owers, yormg spathe discolow·alion with gum-
mosis, basal spear leaf necrosis and of rapid death resemble but 
are not idenlical with those of lelhal yellowin,q. The upward 
prngussion of leaf browning, often associaied wilh rachis 
breakm(l, resembles the condilion associated with the flagellale, 
Phylomonas. A similar (idenUcal ? ) disease has started altack-
ing sinf!le and small qroups of coconui palms on the Sumatran 
mainland near Pekan Baru. Samples of aff'ected tissues [rom 
these palms were free {rom micro-organisms by lifjht microscopy. 
The resulls of electron microscopy will be presented al the confe-
rence. 
Compte rendu de recherche sur l'étiologie du Blast du 
palmier à huile et du cocotier (Report on research on 
lhe etiology of Blast in the oil palm and coconut). 
M. DOLLET (Département Virologie, I. R. H. 0./GERDAT, 
B. P. 5035, 34032 11.Iontpellier-Cedex, France). 
L'origine du Blast du palmier avait été atLribuée par Robert-
son en 19"59, à une infection mixte de champignons. Le Blast 
sur cocotier a été découvert en Côte-d'Ivoire, en :1971. L'étude 
de cette maladie nous a permis, dans un premier temps, de 
mettre en évidence le rôle des insectes. Ensuite, par des conta-
minations sélectives en cages, nous avons pu démontrer que 
c'est l'espèce Recilia mica (Homoptère, Cicadellidae) qui 
provoque le Blast sur palmier et sur cocotier. Pour la recherche 
C 
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étiologique, des essais de transmission mécanique ont été 
entrepris en 1974 sans aucun résulLat. Des échantillons pour 
microscopie électronique onL été fixés en 1974, 75 et 77. 
Les premiers examens ont permis de déceler des bactéries 
de type rickettsies dans le xylème des palmiers malades. Des 
essais de transmission du Blast sur plantes herbacées par 
Recilia ont été entrepris. Des symptômes de dépéri.ssement 
comprenant un nanisme progressif des fleurs, une ondulation 
et un jaunissement des feuilles, puis la disparition totale des 
fleurs et un arrêt de croissance, ont été obtenus sur Vinca 
rosea. L'examen en microscopie électronique de ces Vinca 
révèle la présence d'organismes de type mycoplasmes intra-
phloémiques, L'examen de glandes salivaires de Recilia est en 
cours. Le rôle des R. L. O. et M. L. O. trouvés dans le palmier 
à huile et sur 1Tinca est discuté. Des expériences de traitemenL 
à la tétracycline font penser à une origine mycoplasmique. 
The origin of oil palm Blasi was atiributed bg Robertson in 
1959 fo a mixed fungus infection. Blas/ was discovered on coco-
nui m the Ivory Cvast in 1971. The study ofthis disease enabled 
us in the first stage fo bring lo liflht the role of insecls. There-
after, by seleciive contamination m cages we were able to show 
that il is the species Ricelia mica (Homoptera, Cicadellidae) 
which causes Blast in oil palm and cocon.ut. For the etiological 
research, trials of mechanical transmission were underlali:en in 
1974, but without any resull. Samples for eleclron microscopy 
were fi-xed in 1974, 1975 and 19n. The first examinations 
showed Rickettsia-like organisms in the xylem of diseased 
palms. Trials of transmission of Blast on herbaceous plants by 
Recilia were carried oul. Symptoms of wilting, including pro-
gressive dwarfin,q of the flowers, crinkling and yellowing of the 
leaves, then the total disappearance of fl-owers and the stoppage 
of growth, were obtained on Vinca rosea. The electron micros-
cope examination of these Vinca revealed intraphloemic myco-
plasma-like organisms. The saliva glands of Recilia are now 
bein.g examined. The role of the R. L. O. and M. L. O. found 
in the oil palm and on Vinca is discussed. Experimenis of 
treatment by tetracycline su{lgest a mycoplasmic origin. 
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